
Fin septembre, nous avons participé à un entretien avec le directeur du centre 
d'éducation populaire de Laylac situé à Dheisheh ( camp de réfugié près de Bethléem 
Palestine).  
Certains de nos membres s’étaient rendu sur place lors d’un séjour en 
Israël/Palestine à l’été 2019. Ils avaient participé à des activités du centre, 
notamment à un stage d’art plastique avec des jeunes du camp.  
Il ressort de cet échange que la situation économique, sanitaire et sociale dans les 
territoires Palestiniens est malheureusement dramatique et bien sûr, cette situation 
a une forte incidence sur le camp et le Centre. 
 

1- Sur la situation sanitaire. 
 

De nombreuses personnes sont contaminées et malades aussi bien en Cisjordanie 
qu'à Gaza (contrairement aux propos du Hamas) fin septembre. Il y a eu plusieurs 
cas à Dheisheh, ainsi que 4 décès (au 29/ 09).  
Les hôpitaux de la région de Bethléem n'ayant que 4 lits équipés pour la réanimation, 
les patients atteints du Covid 19 et la population se retrouvent à faire face à ce virus 
par leurs propres moyens.  
En effet, l'autorité palestinienne n'apporte aucune aide sérieuse aux populations. 
 
Les conditions de vie dans les camps : familles élargies vivant sous le même toit et 
l'absence de prévention (gestes barrières, gel et masques) sont les conditions 
favorables, non seulement à la propagation du virus mais surtout à la peur ; pour les 
siens, pour les plus fragiles et face à l'avenir. 
 
Un nombre important de prisonniers se retrouve également contaminé à cause 
de la promiscuité organisée. 
Dans cette situation déjà extrêmement difficile, les contacts entre les soldats 
Israéliens et les Palestiniens sont aussi une source de diffusion du virus.  
 
2-Sur la situation économique, sociale et politique : 
 
Beaucoup de personnes ne travaillent plus et ne touchent donc plus de salaires. De 
même bon nombre de celles qui travaillent encore ne touchent également plus de 
salaires, notamment les gens travaillant pour l'Autorité palestinienne. 
Les gens se débrouillent mais la situation devient intenable. Des personnes de 
Bethléem ont été licenciées, notamment dans le secteur de l'hôtellerie, du jour au 
lendemain sans que ne leur soit payé leur dû. 
Des manifestations sont organisées sans effet notable. 
 
Le gouvernement d’Israël profite de la situation en ouvrant l'accès à son territoire à 
des travailleurs palestiniens pour intervenir sur des chantiers de construction dans 
les colonies israéliennes.  
Ces travailleurs vivent dans des conditions effroyables en dormant sur place, sur les 
chantiers, exposés au froid, au vent ... 
 
Enfin, n'ayant personne vers qui se tourner, l'autorité palestinienne brillant par son 
absence, la population s'appuie sur des personnes de la société civile ( comme le 



directeur du Centre Laylac)  en leur demandant ce qui va se passer, comment 
envisager l'avenir ?...   
Questions auxquelles ces personnes ne peuvent bien entendu pas répondre. 
 
3-Sur la situation du centre social Laylac : 
 
Face au confinement, le Centre social a dû fermer ses portes et annuler toutes ses 
activités (camps d'été internationaux, activités pour les enfants …). Pour les enfants 
des camps, ces activités sont les seules échappatoires possibles.  
De plus, certains membres de l'équipe du centre se sont retrouvés sans ressources, 
et d’autres ont été emprisonnés. 
Enfin, les conditions météorologiques et le fait de ne pas pouvoir pu réaliser 
l'entretien nécessaire ont endommagé le bâtiment. N'ayant plus de rentrée d'argent 
le Centre a dû négocier avec le propriétaire des locaux (qui a lui-même perdu son 
travail!). 
Malgré tout, Laylac arrive à maintenir des formations pour les travailleurs sociaux en 
tenant compte de la situation sanitaire afin de leur permettre de valider leur année. 
 
Au vu de ces éléments et de l'urgence de la situation, le centre Laylac a lancé un 
appel aux dons afin de permettre le maintien à minima d'une activité et l'entretien 
des bâtiments dans l'optique de pouvoir le rouvrir à tous dès que possible. 
 
Si vous le souhaitez, vous pouvez envoyer des dons, pour cela contacter 
l’association.  


